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Le but de ce guide est de mettre en lumière les 
effets du développement moteur sur la santé, 
la réussite éducative et l’acquisition de saines 
habitudes de vie. Il se veut un levier pour 
augmenter les connaissances du personnel 
éducateur afin d’offrir aux jeunes enfants 
davantage d’occasions d’initier des jeux actifs.
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De façon générale, on remarque les faits suivants à l’égard de cette situation.
•  Entre 1981 et 1997, il y a une augmentation marquée du temps consacré à des activités sédentaires dirigées par l’adulte 

et une diminution de 25 % du jeu amorcé par l’enfant1.

•  Une exposition au petit écran de plus de deux heures se traduit par une diminution d’au moins 9 % 
de l’activité physique en général2.

•  Le mode de vie inactif amènerait 40 % des enfants canadiens à avoir au moins un facteur 
de risque les prédisposant aux maladies du cœur3.

•  Au Québec, en 2012, 9,5 % des enfants à la maternelle étaient considérés comme 
vulnérables dans le domaine de développement « santé physique et bien‑être. » 
À Laval, ce sont 11,8 % des enfants qui sont concernés4.

Dans les services de garde éducatifs à l’enfance (SGE) :
•  les enfants sont actifs en moyenne 53 minutes par jour, dont 13 minutes 

sont consacrées à des activités d’intensité moyenne à élevée5 ;

•  environ 89 % du temps passé en SGE est consacré 
à des activités sédentaires6 ;

•  près de 50 % du temps passé en SGE est réservé 
aux activités de routine et de transition7.

Les jeunes enfants : sont-ils réellement 
actifs physiquement

Depuis les 30 dernières années, le temps actif dans la journée d’un enfant ne cesse de diminuer. La lourdeur de la routine quotidienne, le 
transport automobile et le temps passé devant l’écran sont quelques-uns des éléments qui empêchent les enfants de bouger librement. Les 
parents inscrivent de plus en plus les enfants en bas âge à des activités organisées, dirigées et encadrées par des règles. La place du jeu 
actif librement choisi par l’enfant est réduite, à la fois dans l’horaire quotidien des familles et des milieux de garde. Les activités sédentaires 
semblent un choix prédominant, comme les activités de bricolage et les jeux éducatifs en position assise.

Voici quelques obstacles 
au mouvement.
• Le rythme de vie accéléré des familles.
 •  Le temps passé au travail est à la hausse, alors 

que le temps passé en famille est à la baisse.
 •  L’omniprésence et la multiplication des écrans 

dans les différents milieux de vie.
•  Les journées très organisées 

et physiquement peu actives.
•   L’obsession pour la sécurité et 

la tolérance zéro aux risques.

La période de la petite enfance est souvent synonyme de « bougeotte ». Cependant, est-ce que les jeux 

et les activités permettent réellement d’exécuter de grands mouvements afin de dépenser beaucoup 

d’énergie, et ce, à plusieurs reprises dans la journée et peu importe la température extérieure ?
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DEUX DOCUMENTS POUR SOUTENIR LEURS INTERVENTIONS SUR LE JEU ACTIF

L’enfant passe en moyenne plus de 7,5 heures par jour dans un service de garde éducatif8. C’est un milieu de vie privilégié pour acquérir, dès la petite 
enfance, des habitudes de vie qui permettront d’assurer une qualité de vie à long terme. Le pouvoir d’influence des adultes qui gravitent dans ce milieu 
est important à considérer, car leur rôle et leurs responsabilités ont un impact direct sur les expériences quotidiennes que vivent les enfants. 

Le milieu de garde : un milieu de vie idéal pour bouger

Le programme éducatif 
Accueillir la petite enfance. 
Il vise à soutenir des 
pratiques éducatives 
de qualité.

Le cadre de référence 
Gazelle et Potiron. 
Il énonce des orientations 
en vue de mettre en place 
des environnements 
favorables à la saine 
alimentation, au jeu actif et 
au développement moteur. 

Les orientations du cadre de référence Gazelle et Potiron 
favorisant le jeu actif et le développement moteur

•  Offrir, au cours de la journée, plusieurs occasions 
de jouer activement.

•  Limiter le temps consacré aux activités sédentaires.

•  Encourager le jeu actif par des activités plaisantes 
et ponctuées de défis.

•  Jouer dehors tous les jours et le plus souvent possible.

•  Aménager un environnement stimulant, fonctionnel et 
sécuritaire à l’intérieur comme à l’extérieur.

Les objectifs des services de garde 
éducatifs à l’enfance

• Accueillir les enfants et répondre à leurs besoins.

• Assurer le bien‑être, la santé et la sécurité des enfants.

• Favoriser l’égalité des chances.

• Contribuer à la socialisation des enfants.

• Apporter un appui aux parents.

• Faciliter l’entrée de l’enfant à l’école.

1 2
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Parmi toutes les tranches d’âge, la petite enfance est la période où le jeu actif et le développement moteur 
influencent de façon considérable les cinq dimensions du développement global.

Le jeu est essentiel au développement de tout enfant. Les moments passés à jouer librement ne sont pas une 
perte de temps ; au contraire, les enfants développent leurs habiletés sous plusieurs angles. Ils s’expriment, 
interagissent, bougent et trouvent des solutions à leurs problèmes. Des activités organisées et dirigées par l’adulte 
ne permettent pas aussi facilement de développer l’autonomie comparativement aux activités initiées par l’enfant.

La figure 1 illustre des exemples de l’impact du jeu actif initié par l’enfant sur les cinq dimensions de son 
développement global.

Le développement global de l’enfant et le jeu actif

Figure 1. – Impact du jeu actif sur les cinq dimensions du développement global des jeunes enfants.

Relever des défis 
favorise l’estime 

de soi.

Dimension 
affec tive

L’enfant parle plus 
et a plus d’échanges avec 

les autres lorsqu’il 
amorce le jeu.

Dimension
langagière

L’enfant apprend plus 
efficacement lorsqu’il peut 

expérimenter, vivre, manipuler. 
La pensée engage les 

actions motrices.

Dimension
cognitive

Le jeu avec les amis 
permet de socialiser, 

de négocier et de 
régler des conflits.

Dimension
sociale et morale

L’enfant qui bouge régulièrement 
est plus confiant en ses 

capacités physiques.

Dimension
physique et motrice
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Figure 2. – Cinq principes de base du programme éducatif Accueillir la petite enfance. 

La collaboration entre le personnel éducateur ou les responsables 
d’un service de garde en milieu familial et les parents est essentielle 

au développement harmonieux de l’enfant

05

L’enfant est le 
premier agent 

de son développement

01
Le développement de 

l’enfant est un 
processus global 

et intégré

02
Chaque enfant 

est unique

03

L’enfant apprend 
par le jeu

04

Le mouvement est le 
premier langage de l’enfant
Selon De Lièvre et Staes, « Une orientation 
précoce vers les habiletés motrices de 
base est essentielle, car elles forment les 
premières composantes du savoir-faire 
physique. Il est crucial de donner aux 
enfants un départ actif grâce au jeu et 
à une variété d’activités. L’enfant 
apprend plus efficacement lorsqu’il peut 
expérimenter, vivre et manipuler. »
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Le développement moteur réfère aux fonctions qui assurent le mouvement. Les fonctions sont d’ordre neurologique, psychologique, anatomique et 
physiologique. Dès la naissance, on observe une évolution du développement moteur. C’est la période charnière de la petite enfance où l’on dénote un 
déploiement fulgurant des actions motrices.

« Par exemple, le début de la phase d’exploration chez le nourrisson est autour de huit mois. Chaque déplacement ou mouvement 
met en pratique les habiletés patiemment acquises pendant les derniers mois pour partir à la découverte de son environnement. 
Entre autres, il sait exécuter un redressement de la tête, une rotation du tronc et une dissociation de divers segments du corps 
avec de plus en plus d’aisance9. » 

Les enfants ont besoin de nombreuses situations d’apprentissage agréables, stimulantes et pertinentes qui leur permettront d’établir les 
bases de leur développement. Ils suivent les mêmes étapes de développement, mais la rapidité du développement diffère selon chaque 
enfant. Le respect du rythme naturel est essentiel pour que l’enfant puisse profiter pleinement de chaque expérience motrice.

À quel moment l’enfant développe‑t‑il le plus facilement ses habiletés motrices ? La réponse : de 0 à 9 ans. Les gains sont plus modestes 
par la suite, particulièrement après la puberté.

Plus un enfant a d’occasions d’expérimenter le mouvement dans un environnement qui stimule ses cinq sens, plus le nombre de 
connexions neuronales dans son cerveau sera élevé. Les habiletés motrices sont donc à la base des mouvements humains.

La figure 3 à la page 13 présente l’évolution des habiletés motrices fondamentales en trois stades d’acquisition.

Le développement moteur, c’est quoi précisément

À consulter dans le cahier pratique. 
Outil 4 : Les trois stades d’acquisition des habiletés motrices fondamentales.

Les trois stades sont des points de repère pour l’observation des comportements moteurs des enfants. De façon globale, les comportements des 

enfants de deux à trois ans se situent au stade initial. L’amplitude des mouvements est limitée et les enchaînements sont approximatifs. Les 

enfants de quatre à cinq ans se situent habituellement au stade intermédiaire ; on observe une amélioration de la coordination des enchaînements 

et du contrôle moteur. Au stade final, les caractéristiques se rapprochent de celles de l’adulte, car elles correspondent à l’acquisition du 

comportement moteur. Elles évoluent jusqu’à l’âge de 9 ans.

12
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Figure 3. – L’évolution des habiletés motrices fondamentales.

Les 3 stades d’acquisition de 0 à 9 ans
Bleu : Stade initial         Vert : Stade intermédiaire         Rouge : Stade final

LES 3
STADES

Initial :  émergence des comportements moteurs primaires (tonus, posture, équilibre, préhension, station assise, marche).

Intermédiaire :  époque de l’acquisition et de l’adaptation des compétences motrices fondamentales.

Final :  période du perfectionnement des comportements moteurs antérieurs avec l’amélioration des performances motrices.

La marche

La course

Le lancer par-dessus l’épaule

Le saut en longueur sans élan

Le saut en hauteur en extension

L’attraper

Le coup de pied à un ballon au sol

Le frapper avec engin

Le drible

Le coup de pied de volée

La roulade avant

Le saut à cloche-pied
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À consulter dans le cahier pratique. 
Outil 4c : Tableau de l’ensemble des habiletés motrices fondamentales.

Les types d’habiletés motrices

Lancer franc
au basket-ball

Faire des figures sur
la poutre d’équilibre

Saut en
patin
artistique

Tir au but au soccer
ou au hockey

Lancer,
frapper et
attraper
au baseball

Faire de
l’escalade

Faire un service,
une touche et une
manchette au volley-ball

Motricité fine
Prendre ou attraper de petits objets, 

découper du papier, faire des 
gribouillis, peindre, dessiner, écrire, 

découper, s’habiller, manger,
faire un casse-tête, etc.

Motricité globale
Lever la tête, ramper, prendre ou tendre 
un objet, marcher, grimper, courir, courir 

de côté, manipuler de gros objets, 
lancer, reculer en marchant ou en 

courant, changer de direction, sauter, 
attraper, frapper (une balle, un ballon), 

dribler, jongler, nager, danser, etc.

Mouvements plus complexes (spécialisés)

Figure 4. – Les types d’habiletés motrices.
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Si les conditions le permettent, l’enfant développera naturellement ses habiletés motrices fondamentales et expérimentera de 
diverses façons les mouvements afin d’acquérir la coordination, la souplesse, la précision, la rapidité et l’équilibre nécessaires à 
l’exécution des mouvements plus complexes. Les expériences positives ainsi accumulées auront un impact sur le sentiment de 
compétence et l’adoption d’un mode de vie physiquement actif à long terme. 

À l’inverse, le sentiment d’inaptitude peut être ressenti si une personne n’a pas eu l’occasion de développer ses habiletés motrices 
fondamentales étant jeune. En effet, les filles et les garçons de 10 à 17 ans affirment qu’ils ne sont pas « assez bons » pour faire une 
activité physique ou sportive10. Les possibilités de participer plus tard à des activités de loisir ou de compétition sont alors limitées. 
La figure 5 présente les ingrédients nécessaires pour un mode de vie physiquement actif.

Figure 5. – Vers un mode de vie physiquement actif.

Développement des habiletés motrices 
vers un mode de vie physiquement actif

Mouvement complexes 
et spécialisés.

Exemples : lancer franc 
au basket-ball, lancer 
au baseball, frapper 

au tennis.

Mode de vie 
physiquement actif.

Habilités motrices 
fondamentales du 

mouvement.
Exemples : sauter, 

attraper, botter.
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• Il entraîne un mouvement.

• Il se joue à différents degrés d’intensité.

• Il est souvent choisi librement, de façon spontanée.

• Il peut prendre plusieurs formes, sans règles précises.

Ce type de jeu procure du plaisir à l’enfant du fait de sa participation 
active. Il capte l’intérêt de l’enfant, stimule la compréhension et 
l’application de certaines connaissances. Des jeux qui paraissent 
simples à première vue peuvent stimuler la mémoire, l’attention, 
la créativité et le contrôle de soi.

Le jeu actif permet également à l’enfant d’explorer l’univers 
symbolique et de développer des relations avec ses pairs. 
Inévitablement, l’enfant doit négocier, coopérer et partager. 
Plusieurs questions surgissent chez les enfants lorsqu’ils veulent 
jouer ensemble : quand commencer le jeu, quand arrêter, quelles 
sont les règles, avec qui jouer, etc.

« Par exemple, le contrôle de soi peut s’expérimenter dans un 
jeu de poursuite. L’enfant doit composer avec les contraintes de 
l’aménagement physique et contrôler certains gestes moteurs afin 
d’éviter les blessures et atteindre son objectif, qui est de poursuivre 
les autres enfants11. »

Pourquoi favoriser le jeu actif 

À consulter dans le cahier pratique. 
Outil 2 : Des idées simples de jeux actifs.

Le jeu actif est amusant, mais pas frivole
Selon Hartley et Goldenson, 
« Quand l’enfant ne peut pas 
jouer, nous devrions être aussi 
inquiets que lorsqu’il refuse de 
manger ou de dormir. »
-  Extrait de Et si on jouait ? 

Francine Ferland
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Les bénéfices liés au jeu actif pendant la petite enfance vont bien au-delà de la santé physique. La capacité de faire des choix touche particulièrement le 
développement cognitif. Avoir la liberté de choisir dans le matériel disponible un jeu dont l’enfant décide de la façon de l’utiliser lui permet d’exercer sa 
prise de décision. De plus, il doit opter pour l’habileté motrice la plus efficace pour arriver à son but. Par exemple, utiliser le saut en hauteur pour passer 
par-dessus un objet et faire une esquive avec un ballon de soccer pour éviter un adversaire.

Les bienfaits s’additionnent ou s’amplifient lorsque les enfants jouent quotidiennement à 
l’extérieur. Le fait de bouger librement dans un endroit plus vaste permet de faire de grands 
mouvements. L’extérieur permet souvent d’être confronté à des défis plus diversifiés et 
attrayants, ce qui suppose : 

• une plus grande dépense d’énergie ;

• une amélioration plus marquée des habiletés physiques, langagières, cognitives et sociales ;

• une prévention de la myopie ;

• une réduction des symptômes du trouble déficitaire de l’attention ;

• une meilleure capacité à résoudre les problèmes ;

• une meilleure gestion du stress ;

• etc.

Bouger permet également de :

• mieux apprendre ;

• être plus calme ;

• développer les habiletés motrices ;

• diminuer les tensions et l’agressivité ;

• socialiser et prendre confiance ;

• favoriser l’autonomie et la créativité ;

• effectuer des tâches qui demandent de la concentration ;

• diminuer les comportements dérangeants ;

• améliorer la posture, l’équilibre, la coordination ;

• etc.

Quels sont les avantages de laisser 
les enfants amorcer le jeu actif

Selon le Dr Pellis, « [l] ’épidémie 
de troubles de l’attention qu’on 
observe chez les enfants est entre 
autres le reflet de l’environnement 
de plus en plus rigide dans lequel 
on leur demande de fonctionner. »
-  Extrait de Perdu sans la nature, 

F. Cardinal.
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La programmation d’activités structurées du matin jusqu’au soir diminue considérablement l’espace pour développer la créativité, 
l’imaginaire et même l’autonomie de l’enfant.

Autre élément à considérer : l’accumulation de stress chez l’enfant. Que peut‑il faire pour expulser l’énergie accumulée tout au long 
de la journée ? Doit‑il attendre de profiter de l’activité planifiée de la semaine par son éducatrice ou ses parents pour évacuer son 
trop‑plein d’énergie physique ?

Lors d’un jeu actif à haute intensité, l’enfant diminue le stress emmagasiné au courant de la journée. Si l’enfant n’a pas l’occasion 
d’évacuer l’énergie accumulée, « c’est dans le cerveau que cette énergie se ramasse, ce qui aura nécessairement des effets 
négatifs sur la capacité d’apprendre, sur la mémoire, sur la régulation émotionnelle12. »

Un enfant libéré de ses tensions internes est mieux disposé à apprendre et à interagir avec son environnement.

Selon Pierrich Plusquellec, « L’une des 
meilleures solutions contre 
le stress des enfants est de dépenser 
leur énergie. La dernière chose à faire 
est de les laisser devant la télé ! Des 
activités calmes, comme le yoga pour 
enfants, ne conviennent pas à tous. 
Certains ont besoin de bouger, de courir, 
pour dépenser l’énergie liée au stress. »
-  Extrait de Et si on jouait ? 

Francine Ferland

L’accumulation de stress chez l’enfant
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Le jeu de bataille est un type de jeu où l’enfant peut canaliser ses émotions fortes. Au même titre que le jeu coopératif ou le jeu 
symbolique, le jeu de bataille sollicite plusieurs dimensions du développement de l’enfant. Par contre, le jeu de bataille entre les 
enfants est une forme de jeu difficile à accepter par les adultes. Pourquoi laisser les enfants se chamailler ? Y a‑t‑il des bénéfices 
à ce genre de jeu ? Les études nous portent à croire que ce type de jeu ne génère pas plus de violence que les autres. Au contraire, 
il permet d’apprendre à gérer son impulsivité et ses émotions tout en vivant des situations d’apprentissages. Chez les enfants qui 
n’ont pas un tempérament agressif, le jeu de bataille se change en véritable bagarre dans seulement 1 % des cas13.

Le tableau 1 permet de distinguer le jeu de bataille de la véritable bagarre.

Le jeu de bataille

Favoriser le jeu actif initié par l’enfant, c’est gagnant !

Les enfants ont du plaisir et sourient. 

Ils ne veulent pas blesser. Leurs mains sont ouvertes. 

Ils laissent parfois l’autre gagner. 

À la fin, ils sont tous les deux gagnants.

Les enfants veulent se faire mal. Leurs sourcils sont froncés. 

Ils se donnent des coups de pied et des coups de poing. 

Ils souhaitent gagner à tout prix et ils ne veulent pas de riposte. 

Il y a un gagnant et un perdant. 

Jeu de bataille Véritable bagarre

Tableau 1 : Distinctions entre le jeu de bataille et la véritable bagarre.

Extrait du magazine Web Naître et grandir. [En ligne] http://naitreetgrandir.com/fr/etape/1_3_ans/jeux/fiche.aspx?doc=jeux‑bataille (consulté le 14 avril 2015).
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Un des objectifs du programme éducatif en service de garde éducatif est de faire un lien entre les compétences qui 
seront développées au préscolaire et les cinq dimensions du développement de l’enfant (figure 6).

Figure 6. – L’interrelation entre les cinq dimensions du développement global de l’enfant et les six compétences du programme d’éducation préscolaire.
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Quelle est la différence entre les habiletés de motricité globale et les habiletés de motricité fine ? Les habiletés de motricité 
globale sollicitent les grands muscles du corps, tandis que les habiletés de motricité fine permettent d’exécuter des mouvements 
plus précis, souvent à l’aide des extrémités du corps (mains et pieds). Il est essentiel de maîtriser les habiletés de motricité 
globale afin d’ériger des bases solides et d’assurer l’efficacité des mouvements. 

« Jouer avec différents ballons favorise le développement de la coordination œil‑main ; cette acquisition motrice permettra 
de manipuler avec plus de précision le crayon. Le développement des muscles de la posture influence la position assise et la 
respiration. Si un enfant a une position assise adéquate, il peut expérimenter de nouvelles vocalises, augmenter le nombre et 
la longueur des mots prononcés lors d’une inspiration14. »

En principe, l’enfant développe naturellement sa motricité globale 
avant de faire des mouvements de motricité fine avec précision. 
Par exemple, il est nécessaire d’acquérir la coordination de l’épaule, 
du coude, du poignet et des doigts avant de pouvoir écrire des lettres. Un 
meilleur tonus du tronc permet également une meilleure motricité fine. 
Par conséquent, avant de planifier des activités structurées exerçant la 
motricité fine en position assise, il est essentiel d’assurer 
le développement de la motricité globale de l’enfant et ainsi lui permettre 
de renforcer son tronc. 

Le lien entre la motricité globale 
et la motricité fine

L’enfant est comme un arbre qui grandit
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Le développement moteur est étroitement lié à plusieurs habiletés cognitives. C’est pourquoi les activités de psychomotricité 
pratiquées dans la petite enfance ont une influence sur la réussite éducative15.

L’enfant apprend plus efficacement lorsqu’il peut expérimenter, vivre et manipuler. Les activités psychomotrices permettent de 
développer chez les enfants des compétences dans les principales composantes motrices suivantes :

Les principales composantes motrices
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Les habiletés développées dans chacune des composantes de la page précédente sont des 
prérequis importants aux apprentissages scolaires. Voici quelques exemples de prérequis à 
la lecture et à l’écriture. 

•  L’oculomotricité (la coordination correcte des yeux évite de sauter des parties du mot) : 
il est important que le mouvement des yeux soit coordonné au travail de la main.

•  La perception des formes : elle permet la distinction entre les lettres, les accents, 
les ponctuations et le sens de la lecture (de gauche à droite).

•  La dominance manuelle et la discrimination gauche-droite (écriture et lecture).

•  Le tonus postural et la concentration : l’enfant doit être assis droit, à la table, 
pieds en appui sur le sol et les genoux à angle droit.

•  Le tonus du bras au niveau de l’épaule, du coude, du poignet et des doigts : 
la force musculaire du bras et de l’épaule est nécessaire du côté qui écrit.

•  La coordination-dissociation correcte du membre supérieur : les doigts vont réaliser des 
mouvements complexes et précis pendant que le coude s’étend lentement et que le bras 
s’écarte du corps.

•  L’inhibition : l’écriture d’un mot est un enchaînement d’accélérations et de décélérations ; 
d’un mot à l’autre, il y a interruption du mouvement des doigts.

Intégrer des apprentissages scolaires qui ne respectent pas le stade de développement peut 
occasionner des attentes irréalistes envers l’enfant. L’augmentation des situations de stress 
et le manque de créativité sont des exemples de conséquences néfastes. 

Pour éviter une approche « scolarisante », les services de garde font découvrir aux enfants 
différentes thématiques par l’entremise de jeux de lettres, de comptines et d’histoires actives. 
La priorité est donc de faire ces activités dans le plaisir et le jeu.

Les prérequis à la lecture et à l’écriture

Il y a un grand pas entre apprendre à tenir un crayon 
et savoir écrire toutes les lettres !
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Les jeunes enfants ne sont pas actifs de la même façon que les adultes. En effet, leurs périodes 
d’activités physiques sont courtes et intenses avec de fréquents temps de repos, tandis que les adultes 
peuvent faire une activité avec une intensité soutenue et de longue durée. Les enfants ont également 
tendance à être spontanés et explorent souvent diverses activités au cours d’une journée. C’est 
pourquoi leur façon de bouger doit être considérée dans la planification quotidienne des activités.

Les recommandations et les orientations favorisant 
le jeu actif et le développement moteur

Recommandations sur le temps actif16

ENFANT DE MOINS DE 1 AN 
Bouger plusieurs fois par jour, particulièrement dans le cadre de jeux interactifs 
au sol. Donnez‑lui des occasions de rouler, d’essayer d’atteindre et de saisir des 
objets. Il est bon que le bébé ait l’occasion de ramper, de rouler, de marcher à 
quatre pattes, de se mettre debout en se tenant sur une chaise, de tirer ou de 
pousser un jouet, etc.

ENFANT DE 1 À 4 ANS 
Au moins 180 minutes par jour de jeux et d’activités d’intensité variée : faible, 
moyenne et élevée. Celles‑ci doivent être réparties sur plusieurs périodes. 

ENFANT DE 5 ANS 
La pratique d’activités et de jeux à intensité élevée devrait augmenter 
progressivement pour atteindre un minimum de 60 minutes par jour 
(activités ou jeux plus vigoureux ou de grande énergie).

Recommandation sur le temps sédentaire17

Les enfants de 0 à 4 ans ne devraient pas être sédentaires 
ou gardés inactifs pendant plus d’une heure d’affilée 
(sauf pendant le sommeil). Par exemple, il convient d’éviter 
de déplacer le tout‑petit de la chaise haute à la poussette ou 
à toute autre station assise, sans possibilité de déplacement 
au sol pendant plusieurs minutes.

Selon Julien Cohen-Solal, 
que doit faire un enfant 
à deux ans ? Jouer. 
À trois ans ? Jouer. 
À quatre ans ? Jouer. 
À cinq ans ? Jouer. 
Après, on peut voir !
-   Extrait de Perdus sans la nature, 

F. Cardinal
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Le service de garde : un milieu exemplaire

Recommandations relatives au temps écran18 
ENFANT de 0 à 2 ans 
Les enfants de moins de deux ans ne devraient pas passer de temps devant les écrans. Ils apprendront mieux s’ils sont en 
interaction avec les personnes de leur entourage.

ENFANT de 2 à 5 ans
Ils devraient passer moins d’une heure par jour devant les écrans. Le jeu libre, l’activité physique, ainsi que les moments en famille 
et avec les amis sont à privilégier pour le développement des enfants.

Selon une étude scientifique récente, un excès de temps libre passé devant un écran affecte les résultats scolaires. Pour chaque 
heure supplémentaire passée devant le petit écran, les chercheurs ont noté une diminution de 7 % de l’intérêt en classe et de 6 % 
des habiletés mathématiques à 10 ans19.

Le temps écran prend beaucoup de place dans le quotidien d’aujourd’hui. Le problème, c’est qu’il remplace de plus en plus le jeu 
actif et les relations sociales. En diminuant seulement de 30 minutes par jour le temps libre passé devant un écran, les enfants 
peuvent jouer et vivre davantage d’expériences enrichissantes20.

Selon Sreensmart.ca, 
« La curiosité stimule 
l’apprentissage et 
l’imagination alimente la 
créativité. La plupart des 
émissions de télévision et des 
jeux vidéo n’atteignent ni l’un 
ni l’autre de ces objectifs. »
-  Extrait du programme Sois futé, 

écran fermé !
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Les enfants peuvent être actifs de différentes façons et selon une intensité variée. La nature de l’activité 
et l’environnement dans lequel ils exécutent les mouvements peuvent influencer l’effort déployé.

Quels sont les niveaux d’intensité ?

Activité sédentaire ou à intensité faible : comporte des mouvements, 
mais elle fait dépenser peu d’énergie.

• Elle sollicite peu de mouvements pendant les heures d’éveil.

• Elle se fait généralement en position assise ou couchée.

Exemples : se promener en poussette, faire du bricolage, rester assis longtemps dans une 
chaise haute, rester longtemps dans la coquille ou la petite chaise pour bébé, marcher 
lentement, se déguiser, jouer aux blocs, peindre, se balancer, glisser, etc.

Activité d’intensité moyenne à élevée : hausse la température du corps, active les 
muscles, augmente les battements du cœur et provoque un essoufflement.

• Elle sollicite de grands mouvements et plusieurs parties du corps.

Exemples : courir, sauter, grimper, jouer avec différents 
ballons, danser, rouler, faire des culbutes, se tenir en 
équilibre, etc.

Le concept d’intensité du jeu actif 

À consulter dans le cahier pratique.  
Outil 5 : Le degré d’intensité du jeu actif.
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Plusieurs bienfaits sont associés aux mouvements de grande 
énergie. En effet, lorsqu’un enfant bouge à plusieurs reprises 
avec une intensité élevée dans son quotidien, il développe :

• une meilleure coordination ;

• de meilleures performances motrices ;

• une masse adipeuse plus faible ;

• une pression artérielle plus basse ;

• un bilan lipidique plus favorable.

Pourquoi cibler les activités d’intensité moyenne à élevée 

L’environnement physique disponible, le personnel éducateur et les 
amis influenceraient à la hausse l’intensité de l’activité. Par contre, 
le nombre d’enfants dans un groupe contribue à la diminution de 
l’intensité de l’activité22.

À consulter dans le cahier pratique. 
Atelier 3 : L’horaire quotidien d’un milieu de garde.

Selon Bigras et coll., « C’est 
lorsque les enfants prennent 
l’initiative de leurs activités 
que l’intensité de celles-ci, 
leur nombre de pas et leur 
développement moteur 
sont supérieurs. »
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L’importance du rôle du personnel éducateur pour influencer les enfants à être 
physiquement actifs est cruciale. Le plaisir se partage et se transmet des adultes aux 
enfants. Le message véhiculé auprès des enfants doit être le même pour le personnel 
éducateur et la direction. En effet, la qualité de l’encadrement et l’intervention 
éducative sont des déterminants de la pratique d’activités physiques visant un mode 
de vie physiquement actif.

Pour assurer tout au long de la vie une pratique fréquente et ininterrompue de l’activité 
physique, il est conseillé que l’enfant multiplie les expériences positives afin d’avoir 
du plaisir et de vivre le sentiment d’accomplissement. Initier en bas âge les enfants 
à la pratique d’activités physiques les inciterait à continuer à l’âge adulte et, surtout, 
à ne pas abandonner. Afin de poursuivre cet objectif, le personnel éducateur peut 
proposer des activités physiques correspondant aux stades de développement et aux 
besoins des enfants. C’est pourquoi impliquer les enfants dans le choix d’activités est 
une stratégie gagnante pour maintenir l’intérêt et la motivation. Par ailleurs, il est 
préférable que le jeu de compétition soit initié par les enfants plutôt que par l’adulte. 
Valoriser la participation et non la performance permettra d’intégrer tous les enfants, 
peu importe leurs habiletés motrices. 

La passion pour l’activité physique

Selon Brunelle et Brunelle, 
« La passion est un état 
émotionnel suffisamment 
puissant pour favoriser 
la pratique assidue des 
activités physiques chez 
les jeunes aussi bien 
dans leur vie actuelle 
que future. »
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Qu’est-ce que l’état de Flow ?

But 3 : Proposer des défis à la portée du

participant pour faire vivre l’état de Flow

Caractéristiques à considérer dans l'intervention :

Planification efficace de l’activité

S’assurer de déterminer les objectifs, le choix des activités, la progression envisagée, le matériel, l’utilisation 

de l’espace, la sécurité et les stratégies d’évaluation (si nécessaire) avant de commencer une activité3. 

Développement des habiletés motrices et tactiques

Aider les participants à acquérir et à maîtriser un vaste répertoire d’habiletés, de stratégies et d’actions 

tactiques nécessaires afin d’atteindre éventuellement l’état de Flow1 dans une ou des activités.

Défis réalistes

Proposer des défis à relever où les participants font face à un niveau de difficulté qu’ils jugent 

réalisable en fonction de leurs capacités, même si cela exige qu’ils se surpassent. Ils peuvent se 

fixer des objectifs personnels et ainsi, les chances qu’ils perçoivent l’activité comme signifiante 

sont augmentées6.

Progression logique

Proposer un niveau de complexité progressif au sein des activités pour s’assurer d’un contrôle 

suffisant avant de passer à l’étape suivante (initiation, raffinement, enrichissement)3. 

Différenciation des tâches

En fonction des différents niveaux d’habileté des participants, proposer au même moment des 

buts différents à partir d’une même activité, en stimulant chacun à choisir ce qui le motive le 

mieux dans l’action7.

Clarté des buts de l'activité

En peu de mots, dire ce qui constitue l’essentiel de la tâche choisie et mettre en évidence ce qui 

en fait la pertinence, c’est-à-dire le problème, la difficulté nouvelle proposée. Une tâche aura du 

sens pour le participant si elle est en lien avec les buts annoncés7. 

6

But 1 : Créer une ambiance de respect

But 3 : Proposer des défis à la portée du

participant pour faire vivre l’état de Flow

But 2 : Faire vivre des émotions constructives

But 4 : Amener chaque personne à pratiquer une activité 

pour le plaisir et la satisfaction qu’elle en retire

4 buts pour susciter la passion 

Les enseignants, les animateurs, les entraineurs et les intervenants en activité physique peuvent, tout en continuant à faire 

ce qu’ils font déjà très bien, s’inspirer des 4 buts et leurs caractéristiques présentées aux pages suivantes.  Ces buts visent à 

créer un climat favorable et à susciter chez les participants la passion pour l’activité physique.

3

2 conditions essentielles à toute intervention en activité physique

Cadre sécuritaire

Les intervenants qui mettent en place et animent des activités physiques ont la responsabilité de fournir aux participants des 

conditions de pratique sécuritaires. La sécurité doit être considérée lors de la planification et doit être une priorité lors de la 

réalisation de chaque activité. 

Les intervenants doivent :

· connaître les risques associés à l’activité proposée;

· respecter les normes et règles en vigueur dans leur milieu;

· être formés à encadrer la pratique sécuritaire;

· être présents en nombre suffisant pour assurer la sécurité des participants.

Auprès des participants, l’intervenant doit faire respecter les règles spécifiques concernant la sécurité et les rappeler fréquemment. 

De plus, il faut insister sur le fait que chaque participant est responsable d’adopter un comportement sécuritaire afin de 

réduire les risques d’accident3. 

Temps d’engagement moteur élevé4

L’engagement moteur est lorsque le participant ou le groupe de participants est engagé dans la pratique d’activités motrices5  

(être engagé dans une course, un jeu actif, un coup droit, un saut, un équilibre, etc). Pour l’évaluer, on peut regarder les 

participants pour voir si la majorité est en action en même temps dans une activité stimulante. 

Pour augmenter le temps d’engagement moteur pour une activité, on peut : 

· Éliminer les activités d’exclusion sans possibilité de retour au jeu;

· S’assurer qu’il y a assez de matériel pour tout le monde;

· Réduire les situations où les participants passent trop de temps à attendre; 

· Passer moins de temps dans l’organisation ou l’explication; laisser plutôt aux participants de multiples occasions d’essayer;

· Proposer des défis à la portée des participants.
Développement

d’une passion

pour l’activité

Persévérance dans l’activité         Intégration de l’activité au style de vie         Adoption d’un mode de vie physiquement actif

Défis intéressants et réalistes         Possibilité d’atteindre l’état de Flow         Expériences de Flow à répétition    
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But 1 : Créer une ambiance de respect

But 2 : Faire vivre des émotions constructives

Rôle de modèle 

Attitudes et comportements éthiques

Respect de soi-même, des autres et des règles

Maîtrise de soi et de ses émotions

Écoute des participants

Gestion de groupe

Caractéristiques à considérer dans l'intervention :

Caractéristiques à considérer dans l'intervention :

Donner l’exemple par ses comportements, ses attitudes, ses valeurs 

et ses habitudes de vie. Être un individu sain, inspirant, authentique et équilibré1.

Véhiculer des attitudes sociales et des valeurs telles que l’honnêteté, l’amitié, la solidarité, 

la persévérance, la politesse et le dépassement de soi.  Impliquer les participants dans la 

mise au point et l’application du code d’éthique de leur activité1. 

Faire preuve de classe et d’ouverture d’esprit en toutes circonstances, par ses propos, 

ses attitudes et ses comportements. S’abstenir de violence verbale et physique1. 

Se concentrer sur ce que dit le participant et éviter de l’interrompre. Être empathique et 

poser des questions afin de bien comprendre ses idées. Se servir des perceptions du 

participant pour réajuster les objectifs en fonction de ses besoins6.

Veiller à encourager l’autonomie et la responsabilisation des participants par : la qualité et 

la quantité des activités proposées, le fonctionnement du groupe (routines, règles, 

procédures de communication) et des réactions appropriées aux inconduites7. 

Rétroaction positive et encouragements fréquents

Formuler plusieurs commentaires encourageants quand les participants donnent leur maximum, fournissent des 

efforts et coopèrent avec leurs pairs. Réduire au minimum les paroles négatives1.

Inclusion de tous les participants

Donner l’occasion à chaque participant, peu importe ses caractéristiques et ses habiletés, d’être considéré, reconnu et 

accueilli tel qu’il est. Lui permettre de jouer un rôle important, de sentir qu’il pourra progresser à son rythme et faire ses 

propres apprentissages6, 7.
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Susciter
la passion 

pour l’activité
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Esprit d’équipe et socialisation

Observation des émotions des participants

Accent sur la coopération plutôt que la compétition

Accent sur la maitrise de la tâche et le jeu plutôt que la comparaison

Activités attrayantes liées aux intérêts des participants

Diversité et nouveauté

Lien significatif avec le participant

S’intéresser concrètement au participant, l’écouter, l’encourager, 

lui donner des responsabilités et s’assurer d’avoir une bonne communication avec lui1.

Plaisir au premier plan

Rire, partager des moments agréables, s'amuser, socialiser, relaxer et relever un défi personnel8. 

Éprouver du plaisir rend plus enclin à s’investir de façon accrue dans une activité.

Développement de l’estime de soi 

Amener le participant à croire en ses capacités à relever des défis signifiants 

pour lui et l’inviter à s’appuyer sur ses forces et à tirer profit de ses erreurs9.

Insister sur l’importance d’accomplir une tâche le mieux possible, en ne voulant pas gagner à tout prix et axer sur des 

activités de nature coopérative qui favorisent l’entraide, la participation et l’échange1. 

Amener les participants à évaluer leur réussite selon des critères précis en rapport avec la tâche à exécuter plutôt qu’en 

comparant uniquement leurs prestations à celles de leurs pairs, afin de les orienter vers une motivation intrinsèque1.

Offrir des activités stimulantes, variées et parfois nouvelles, liées aux goûts des participants, 

qui leur donnent envie de s’engager, de s’approprier la tâche, de la réaliser le mieux possible7.  

Favoriser le développement d’un sentiment d’appartenance envers un groupe et donner l’occasion 

aux participants d’échanger avec leurs pairs, de les encourager et de créer des liens amicaux10.

- Ennui, détachement, apathie : le défi n’est pas à la hauteur des capacités

- Inquiétude, angoisse : défi perçu comme trop exigeant par rapport aux capacités

- Empressement, attention, maîtrise : le défi est à la hauteur des capacités1

4

5

Avoir du plaisir, vivre un sentiment d’accomplissement, participer à une activité qui a un sens pour soi, n’est-ce pas ce qui 

peut motiver une personne à adopter un mode de vie physiquement actif? 

Plutôt que de compter sur des sources de motivation extrinsèque, telles qu’un poids santé, l'apparence corporelle, de 

meilleures capacités cardiovasculaires, l’obtention d’une récompense ou le désir de plaire aux autres, c’est sur la motivation 

intrinsèque à être actif qu’il faut insister. En d’autres mots, amener les personnes à pratiquer une activité physique pour le 

plaisir et la satisfaction qu’elles en retirent. 

Proposer des défis réalistes et faire vivre l’état de FLOW

Afin d’amener une personne à prendre goût à une activité et à vouloir la refaire, il est essentiel de lui proposer des défis 

intéressants à relever qui sont à sa portée. C’est de cette façon qu’une personne a la possibilité d’atteindre l’état de Flow.

L’expérimentation de l’état de Flow permet de développer une passion pour l'activité physique. Lorsqu’une personne est 

passionnée par une ou des activités physiques, elle peut persévérer et intégrer l’activité dans son style de vie1.

Susciter la passion
pour l’activité physique

2

Qu’est-ce qu’un mode de vie physiquement actif?

Mode de vie qui intègre la pratique de diverses activités physiques, de 

fréquence, de durée et d’intensité variables, pour le plaisir et les bienfaits 

qui s’y rapportent.

Les activités physiques de la vie quotidienne (que l’on peut faire à la 

maison, au travail, à l’école et pour se déplacer) et les activités physiques 

spécialisées (les exercices physiques, les loisirs physiquement actifs, les 

sports) font partie d’un mode de vie physiquement actif2.

But 4 : Amener chaque personne à pratiquer 

une activité pour le plaisir et la satisfaction
 qu’elle en retire
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Caractéristiques à considérer dans l'intervention :

Expériences constructives à répétition

Exposer le plus souvent possible les participants à des défis à leur portée pour 

leur faire vivre des expériences de Flow à répétition1. Proposer des activités qu’ils peuvent facilement ré-exercer 

à leur guise dans différents contextes pour ancrer le mode de vie physiquement actif à long terme7. 

Prise de conscience des sources de motivation

Aider les participants à progresser d’une motivation extrinsèque vers une motivation intrinsèque. Par exemple, 

plutôt que de vouloir plaire aux autres ou faire une activité par obligation, passer soi-même à l’action pour 

acquérir des connaissances, maîtriser des habiletés et vivre le Flow ou simplement 

pour le plaisir ou la satisfaction.1

Choix d’activités parmi plusieurs disponibles

Permettre aux participants de sélectionner l’activité qu’ils préfèrent parmi un certain 

nombre proposé. Cette possibilité de choix peut augmenter leur implication

et les chances qu’ils développent un intérêt marqué.11 

Voir l’activité physique comme une source de bien-être

et une composante d’une vie équilibrée

Aider le participant à intégrer de façon harmonieuse la pratique d’activités physiques à son style de vie. 

Les bienfaits de ce style de vie (poids santé, niveau d’énergie élevée, apparence 

corporelle, etc.) ne sont pas une fin en soi, mais des conséquences naturelles

d’un mode de vie physiquement actif1.

7

ment moteur élevé

écuritaire

citer
ssion 
activité
sique

« Le Flow est un état d’activation optimal où l’individu est 

entièrement immergé dans son activité. Ces moments 

excitants surviennent quand le corps et l’esprit sont réunis 

dans un effort volontaire en vue de réaliser un défi stimulant. 

C’est un sentiment positif que chacun peut éprouver, 

caractérisé par une grande impression de liberté, de joie, 

d’accomplissement et de compétence. Lorsqu’une personne 

vit le Flow, les repères pour se situer dans le temps 

n’existent plus. » (Adapté de la définition de 

Mihály Csíkszentmihályi)

Quatre facteurs sont nécessaires afin de susciter la passion pour l’activité physique23.

1. Créer une ambiance de respect.

2. Faire vivre des émotions constructives. 

3. Proposer des défis à la portée du participant pour faire vivre l’état de Flow.

4. Amener chaque personne à pratiquer une activité pour le plaisir et la satisfaction qu’elle en retire.
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Comparativement au temps passé devant un écran, le jeu actif à l’extérieur est souvent associé à un risque plus élevé de blessures. Mais quels sont les 
impacts à court, moyen et long terme de la préférence pour les activités sédentaires qui semblent plus sécuritaires ? 

En réalité, le jeu actif impliquant un certain risque ne signifie pas 
nécessairement de s’exposer à un danger potentiel. Au contraire, 
c’est l’occasion pour l’enfant d’évaluer et d’expérimenter des jeux 
selon l’évolution de ses capacités motrices. 

Pour arriver à cette fin, est‑ce qu’un endroit où les risques de blessures sont 
quasiment nuls est optimal ? À long terme, un enfant qui est assis trop souvent 
et trop longtemps augmente les risques de connaître des problèmes de santé 
mentale25. Par contre, un enfant qui tombe en essayant de se tenir en équilibre 
sur une roche vit une situation d’apprentissage, de développement de sa 
capacité à résoudre des problèmes et de test de ses limites.

Les espaces naturels posent plus de défis et donc procurent plus de bienfaits 
aux enfants que les jeux préfabriqués qui peuvent devenir rapidement 
ennuyeux. Un équilibre entre la sécurité et la prise de risques devrait être 
considéré dans l’évaluation de l’environnement physique.

La tolérance aux risques 

Selon Monique Dubuc, 
« S’assurer que l’environnement 
est sécuritaire, c’est protéger. 
Empêcher l’enfant de vivre des 
expériences variées parce qu’on 
a peur, c’est surprotéger. »
- Extrait de la revue Naître et grandir.

À consulter dans le cahier pratique. 
Atelier 4 : Les règlements et les comportements attendus des enfants en milieu de garde.
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Environnement physique : 

Environnement politique : 

Environnement économique : 

Pour optimiser le succès 
d’actions ou de stratégies, 
il est souhaitable de tenir 

compte de l’effet 
 combiné des interventions 
et de l’interrelation entre 

 les quatre environnements.

Le matériel et l’espace disponibles sont des facteurs incontournables pour augmenter le temps actif. Pour assurer 
un changement durable, il faut prendre le temps de réfléchir à l’ensemble des moyens disponibles pour créer des 
environnements favorables au développement moteur et au jeu actif. La figure 7 présente le cadre d’analyse sur 
les environnements favorables aux saines habitudes de vie.

L’analyse du milieu de garde 

À consulter dans le cahier pratique. 
Outil 3 : Le matériel disponible dans le milieu de garde. 
Atelier 2 : Le jeu dans un espace restreint.

À consulter dans le cahier pratique. 
Outil 7 : Le cadre d’analyse sur les 
environnements favorables aux 
saines habitudes de vie.Voici un exemple de situation qui touche aux 

quatre environnements.

Un propriétaire d’un SGE décide d’effectuer 
une journée d’observation du temps actif des 
enfants avec l’aide du personnel éducateur 
(élément de l’environnement socioculturel). 
À la lumière des résultats observés, il met 
sur pied un comité composé de parents et 
d’éducateurs afin de trouver des façons 
d’offrir aux enfants plus d’occasions de bouger 
(élément de l’environnement politique et 
physique). Plutôt que d’acheter du nouveau 
matériel, un inventaire de tout le matériel 
pouvant servir au jeu actif est réalisé (élément 
de l’environnement économique). Une banque 
de jeux « Des routines qui bougent ! » est 
créée (élément de l’environnement physique). 
Fier des changements effectués, le SGE 
organise une journée spéciale parents‑enfants 
afin de faire connaître ces changements 
et de faire vivre aux parents une journée 
remplie d’activités et de jeux actifs plaisants 
pouvant être repris à la maison (élément de 
l’environnement socioculturel)26. Figure 7. – Cadre d’analyse sur les environnements favorables aux saines habitudes de vie.
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Le rôle du personnel éducateur dans le développement des habiletés motrices est incontournable. Bien que le jeu actif soit initié par l’enfant, le 
personnel éducateur peut intervenir, planifier et rétroagir. D’ailleurs, accompagner un groupe d’enfants demande de bien détecter l’évolution des 
besoins et des champs d’intérêt de chacun. Situer les enfants dans leur développement moteur et favoriser le jeu dans la zone d’intensité élevée 
sont des défis à relever quotidiennement !

Le personnel éducateur a la responsabilité d’offrir un milieu propice à la découverte et au jeu. 
Voici quelques éléments clés qui définissent leur rôle.

• S’assurer que les enfants évoluent dans un environnement agréable qui les invite à bouger à leur rythme. 

•  Proposer du matériel complémentaire et modifier l’aménagement pour permettre de réaliser 
d’autres apprentissages et ainsi poursuivre le jeu avec intérêt.

• Prendre part aux jeux initiés par les enfants et les soutenir. 

• Manifester son intérêt pour les jeux extérieurs en continuant à travailler et à dialoguer avec les enfants. 

• Favoriser une approche teintée d’un enthousiasme naturel.

• Adapter son attitude et ses comportements en fonction du stade de développement des enfants.

• S’habiller de façon à pouvoir grimper, rouler, creuser, participer aux activités des enfants.

Le rôle du personnel éducateur et 
l’importance de l’observation 

Selon Joël Monzée, Ph.D., 
« Le rôle de l’adulte est de 
se mettre à son niveau, 
de le rejoindre dans son 
imaginaire, d’apprendre à 
le connaître dans un 
contexte où l’adulte 
n’impose pas l’activité. »

À consulter dans le cahier pratique. 
Atelier 1 : Les barrières et les aspects facilitants à la mise en place du jeu initié par l’enfant.
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Afin de bien soutenir le personnel éducateur dans son accompagnement, le cadre de référence Gazelle et Potiron mentionne que 
l’intervention démocratique est la pratique à privilégier. 

« L’intervention démocratique favorise le libre choix de l’enfant et l’incite à participer aux décisions, dans la mesure de ses capacités 
et dans le respect de certaines règles de conduite et de sécurité. L’adulte soutient l’enfant dans ses initiatives tout en respectant son 
rythme de développement. Il encourage l’enfant à entretenir des relations avec ses pairs et à prendre sa place dans le groupe. En misant 
sur les champs d’intérêt et les forces de chaque enfant, ce style d’intervention favorise son autonomie et sa confiance en lui tout en lui 
offrant de belles occasions de socialiser27. »

À consulter dans le cahier pratique. 
Outil 6 : Les cinq principes pour établir un climat de soutien démocratique.

L’intervention démocratique
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Les quatre étapes de l’intervention éducative
En somme, le personnel éducateur doit se sentir en confiance pour mettre en place les meilleures conditions pour que les enfants 
bougent quotidiennement avec plaisir et intérêt. Il est le maître d’orchestre et les enfants sont les musiciens !

Selon le programme éducatif Accueillir la petite enfance, quatre étapes doivent être respectées pour une intervention efficace. 
Dans le tableau 2, les ateliers et les outils fournis dans le cadre de cette formation sont catégorisés selon les quatre étapes.

Tableau 2 : Les quatre étapes du programme éducatif Accueillir la petite enfance ainsi que les outils et les ateliers développés dans le cadre de la formation.

 

Quatre étapes du programme Outils et ateliers développés 
dans le cadre de la formation

1. OBSERVER
Cette étape permet de recueillir l’information et d’orienter 
les interventions.

•  Les trois stades d’acquisition des habiletés 
motrices fondamentales (outil 4).

•  Le questionnaire sur le développement moteur et le jeu actif (outil 1).
•  Questionnaire pour obtenir un portrait de votre milieu. 

(Disponible sur la plateforme Web du projet « Petite enfance, grande forme »).

2. PLANIFIER ET ORGANISER
Cette étape permet de prévoir des activités en lien avec les 
besoins et les goûts des enfants, dans un horaire quotidien 
qui est souple.

•  L’horaire quotidien d’un milieu de garde (atelier 3).
•  Le matériel disponible dans le milieu de garde (outil 3).
• Le jeu dans un espace restreint (atelier 2).

3. INTERVENIR
Cette étape permet d’accompagner les enfants dans leur 
activité, au besoin, pour les encourager et les soutenir.

•  Le degré d’intensité du jeu actif (outil 5).
•  Les fiches de jeux (incluses dans le cartable).

4. RÉFLÉCHIR ET RÉTROAGIR
Cette étape permet de se questionner sur les pratiques 
et de réajuster les interventions.

• Les barrières et les aspects facilitants à la mise en place du jeu initié par l’enfant (atelier 1).
•  Plan d’action du personnel éducateur (atelier 1b).
•  Les règlements et les comportements attendus des enfants en milieu de garde (atelier 4).
•  Le cadre d’analyse sur les environnements favorables aux saines habitudes de vie (outil 7).
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Les parents et le personnel éducateur ont un rôle crucial à jouer dans l’adoption d’un mode de vie 
physiquement actif chez les enfants. S’ils empruntent un rôle de modèle positif, ils peuvent multiplier les 
occasions chez les enfants d’être en mouvement, que ce soit en service de garde éducatif ou à la maison.

Pour assurer la cohérence des messages, la collaboration entre le personnel éducateur et les 
parents est incontournable. Les avantages seront manifestes de part et d’autre. D’un côté, un parent 
qui valorise le temps passé à l’extérieur assurera des vêtements adéquats pour que l’enfant puisse 
en profiter au service de garde. De l’autre, un parent qui diminue le temps devant l’écran augmentera 
le temps disponible pour jouer activement, ce qui permettra à l’enfant de mieux gérer son énergie 
pendant sa journée passée au service de garde.

La communication à la fin de la journée dans le milieu de garde est un 
moment important propice à la discussion sur l’impact du jeu actif sur 
le développement global de l’enfant. Les observations sur l’évolution 
des habiletés motrices et les liens entre les jeux actifs ainsi que le 
développement des cinq dimensions de l’enfant sont des éléments 
clés qui unissent le parent et le personnel éducateur. 

L’outil 9 de cette formation peut aider le personnel éducateur à établir un argumentaire 
pour valoriser le jeu actif initié par l’enfant. Une telle discussion avec le parent 
viendrait appuyer son rôle d’expert. À travers le quotidien, il connaît l’évolution 
des habiletés, des besoins et des intérêts de chacun des enfants de son groupe. 
Communiquer par diverses façons cette information riche de connaissances est 
indispensable pour renforcer les liens avec les parents.

La collaboration et la communication 
avec les parents

À consulter dans le cahier pratique. 
Outil 9 : La communication avec les parents sur le jeu actif.

À consulter dans le cahier pratique. 
Outil 10 : La lettre d’information aux parents.

Ensemble, les parents, la communauté et les services 

de garde éducatifs à l’enfance peuvent contribuer au 

développement du plein potentiel des enfants.

POUR DÉVELOPPER DES BASES SOLIDES POUR L’AVENIRJOUER, EXPLORER ET S’AMUSER

Des moyens pour augmenter

le temps actif des enfants

•  Encourager quotidiennement les jeux actifs de grande énergie 

comme courir, grimper, sauter, lancer, etc.

• Favoriser les jeux initiés par l’enfant et non dirigés par l’adulte (jeux libres)

•  Limiter le temps sédentaire (poussette, bricolage, jeux assis et temps devant l’écran)

• Soutenir le jeu des enfants et avoir du plaisir avec eux

• Aménager un espace stimulant et sécuritaire à l’intérieur et à l’extérieur

• Prévoir de longues périodes de jeu ininterrompues

• Jouer dehors tous les jours, le plus souvent et le plus longtemps possible

Le jeu, c’est le travail  de l’enfant

Nul besoin d’organiser et de diriger les enfants : il suffit de les accompagner dans 

leur développement, de leur offrir un environnement et du matériel stimulants et 

sécuritaires, de les laisser prendre des risques, mais surtout de leur laisser du temps.

Sous l’oeil attentif de parents éclairés et d’éducateurs de la petite enfance passionnés 

et compétents, ils deviendront des « joueurs par excellence ».
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Les jeunes enfants évoluent dans divers milieux de vie ; leur milieu familial et leur milieu de garde en sont des exemples. Le lien et 
la cohérence entre ces deux milieux sont essentiels pour un développement global adéquat et une transition harmonieuse vers 
l’école. Le jeu actif est crucial dans le développement des habiletés motrices des jeunes enfants. Il est temps de reconnaître sa 
juste valeur et l’importance de le prioriser dans l’horaire quotidien. Plusieurs ateliers et outils sont présentés dans cette formation 
afin de soutenir le personnel éducateur dans les changements à apporter dans leur milieu. La complémentarité des actions 
effectuées à moyen, court et long terme permettra aux enfants de profiter pleinement de ce que peut leur offrir leur milieu de garde, 
entre autres un élément essentiel pour évoluer dans la vie : le mouvement ! 

Conclusion
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